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DER MENSCH UND SEINE TIERE

LES HUMAINS ET LEURS ANIMAUX



Editorial

Die Idee zum aktuellen forum-The-

ma kam mir im Zusammenhang 

mit dem UNO-Jahr der Kameliden 

2024. Diese Tiere spielen in eini-

gen Weltgegenden eine wichtige 

Rolle als Transporttiere, Milch- und 

Fleischlieferanten, auch der Dung 

und das Fell werden verwendet. Ich 

selbst konnte auf Treckingtouren 

in Tunesien und Marokko erleben, 

welch enge Beziehung die Bedui-

nen zu ihren Tieren pflegen. In 

unserem oft urban geprägten All-

tag kümmern sich nur wenige von 

uns um Nutztiere. Wer tierische 

Produkte konsumiert, sollte sich 

jedoch Gedanken darüber machen, 

wie diese Tiere gehalten werden. 

Haustiere als unsere alltäglichen 

Gefährten kommen in diesem Heft 

gar nicht vor. Dafür geht es um Tiere 

in der Therapie und um Tiere in der 

(Umwelt-)kommunikation sowie um 

die Rechte von Tieren. Viel Spass 

bei der Lektüre.

L'idée du thème du forum actu-

el m'est venue dans le contex-

te de l'année internationale des 

camélidés 2024 de l’ONU. Ces ani-

maux jouent un rôle important 

dans certaines régions du monde 

en tant qu'animaux de transport, 

fournisseurs de lait et de viande ; 

on utilise également leur fumier 

et leur fourrure. J'ai moi-même pu 

constater, lors de trekkings en Tuni-

sie et au Maroc, la relation étroite 

qu’entretiennent les Bédouins avec 

leurs animaux. Dans notre quo-

tidien souvent urbain, peu d'entre 

nous s'occupent des animaux pro-

ductifs. Pourtant, celles qui con-

somment des produits d'origine 

animale devraient se préoccuper de 

la manière dont ces animaux sont 

élevés. Dans ce numéro, la thé-

matique des animaux en thérapie, 

celle des animaux dans la commu-

nication (environnementale) et les 

droits des animaux seront abordés. 

Bonne lecture.
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Der Mensch und seine Tiere

Unter diesem Titel mit dem Zusatz «Nahrung 

für Völker und Kulturen» widmen die Vereinten  

Nationen das Jahr 2024 den Kameliden, zu welchen 

neben den allseits bekannten Kamelen und Dro-

medaren, auch die südamerikanischen Vertreter 

aus dem Andenhochland (Lamas, Alpakas und die 

wildlebenden Arten Vikunjas und Guanakos) ge-

hören.    Dina Farfan Flores, Jan R. Baiker und Karin Hilfiker, Mitglied ffu-pee

Les Nations Unies ont proclamé 2024 « Année in-

ternationale des camélidés », en soulignant que 

ceux-ci « nourrissent les peuples et les cultures ». 

À ces mammifères appartiennent les bien connus 

chameaux et dromadaires, mais aussi les représen-

tants sud-américains du plateau des Andes : les  

lamas, les alpagas ainsi que les espèces sauvages, 

les vigognes et les guanacos. Dina Farfan Flores, Jan R. Baiker et  

Karin Hilfiker, membre ffu-pee

KAMELIDEN – HELDEN 
DER WÜSTE UND DES 
HOCHLANDES

LES CAMÉLIDÉS, HÉROS 
DES DÉSERTS ET DES 
HAUTS PLATEAUX

Um sowohl die auf Alpakazucht beruhende Lebensweise der Hir-
tengemeinschaften in den südamerikanischen Anden zu sichern 
als auch die Interaktion des sensiblen Ökosystems der Torfmoore 
mit Weidgebieten und Wasserläufen zu schützen, bedarf es eines 
ganzheitlichen Ansatzes, so wie dies die lokale NGO ACEMAA 
(Asociación para la Conservación y Estudio de Montañas Andi-

nas-Amazónicas) verfolgt.

Dieser Beitrag fokussiert auf die mutualistische Beziehung zwi-
schen der einheimischen Andenbevölkerung und den Alpakas 
und Lamas.

Hirtengemeinschaften als sozio-ökologische Systeme
Die Hirtengemeinschaften in den Hochanden vereinen Wissen 
und Technologien, die Generationen überdauert haben. Die Do-
mestizierung der Alpakas und Lamas war ein Prozess, der die 
Bewirtschaftung von Ökosystemen – Torfmooren (sogenannte 
Bofedales), Weiden und Wasser – einschloss. Ein Beweis dafür 
sind die über die Anden verteilten Wassersysteme der Inkas und 
noch früherer andiner Völker. Ihre sozialen Organisationsformen 
haben es ermöglicht, sich über Generationen an Umweltverände-
rungen anzupassen. 

In den letzten Jahrzehnten wurden diese komplexen Inter-
aktionen zwischen Wasser, Boden, Vegetation und Hirtengemein-
schaft jedoch durch globale, ökologische, klimatische und sozio-
ökonomische Veränderungen beeinträchtigt. Kulturelle Erosion, 

A�n d’assurer le mode de vie des communautés pastorales dans 
les Andes d’Amérique du Sud basé sur l’élevage des alpagas, tout 
en protégeant les interactions entre le sensible éco-système des 
tourbières, des pâturages et des cours d’eau, un investissement 
total est nécessaire, de même que le soutien de l’organisation 
non-gouvernementale locale ACEMAA (Asociación para la 

Conservación y Estudio de Montañas Andinas-Amazónicas).

Ce texte met l’accent sur la relation mutualisée entre les popula-
tions indigènes des Andes et les alpagas et lamas.

Internationales Jahr der Kameliden 2024
Kameliden haben ein enormes Potenzial, um die Lebens-
grundlagen, die Ernährung und die Umwelt zu unter-
stützen. Sie sind Grundlage für den Lebensunterhalt von 
Millionen von Familien in mehr als 90 Ländern, insbeson-
dere bei indigenen Völkern und lokalen Gemeinschaften. 
(FAO 2024)

L’année internationale des camélidés 2024
Les camélidés ont un énorme potentiel pour soutenir les 
bases de vie, l’alimentation et l’environnement. Ils repré-
sentent la base des moyens de subsistance pour des millions 
de familles dans plus de 90 pays, en particulier chez les 
peuples indigènes et les communautés locales (FAO 2024).  

Les communautés pastorales, des systèmes socio-écologiques 
Les communautés pastorales dans les hauts plateaux des Andes 
réunissent les savoirs et les technologies acquis pendant des gé-
nérations. La domesti�cation des alpagas et des lamas a repré-
senté tout un processus prenant en compte la gestion des écosys-
tèmes des tourbières (appelées bofedales), les pâturages et l’eau. 
Une preuve en sont les systèmes d’irrigation créés par les Incas et 
d’autres populations andines antérieures. Leurs formes d’organi-
sation sociale leur ont permis de s’adapter aux changements de 
l’environnement au �l du temps.

Dans les dernières décennies, ces interactions complexes, 
entre l’eau, le sol, la végétation et la communauté pastorale ont 
cependant été mises à mal par des changements globaux, éco-
logiques, climatiques et socio-économiques. L’érosion culturelle, 
l’émigration, l'abandon des terres, l’exploitation minière, les gla-
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Abwanderung, Landaufgabe, Bergbau, schmelzende Gletscher 
und niedrige Erlöse für Alpakafasern sind einige der Herausfor-
derungen. Diese Situation erfordert ein umfassendes Verständnis 
der Komplexität und Dynamik dieses sozio-ökologischen Sys-
tems. Hierzu ist es essentiell, die von den Hirtengemeinschaften 
verwendeten Technologien zu erforschen und wertzuschätzen, 
um diese Praxiserfahrung in einem co-kreativen Prozess mit Er-
kenntnissen aus der Wissenschaft optimal zu kombinieren und 
entsprechende praktische Lösungen abzuleiten.

Fokus von ACEMAA
Die ausgeprägte Dürre 2023 wirkte sich bedrohlich auf die Le-
bensgrundlage der Hirtengemeinschaften im Südosten Perus 
aus. Jede Familie hatte durchschnittlich siebzig Alpakas ver-
loren, womit sich ihre Herde oft bis zur Hälfte reduzierte. Die 
Frauen als Hauptbetro�ene müssen daher auf Kosten ihrer eige-
nen Entwicklung mehr Verantwortung in der Dorfgemeinschaft 
übernehmen. Die Hirtinnen als Trägerinnen von Wissen und 
Tradition spielen eine Schlüsselrolle. Sie sind ständig mit ihren 
Alpakas unterwegs, während die Männer oftmals als Saisonar-
beiter ausserhalb ihrer Dörfer leben.

ACEMAA konzentriert ihre Bemühungen auf die Dorfge-
meinschaft von Chillca, eine alte Hirtengemeinschaft süd-östlich 
des Ausangate-Gletschers in der Region Cusco, Peru (siehe Karte).

ciers en train de fondre et les faibles revenus issus des �bres 
d’alpagas représentent quelques-uns des dé�s actuels. Cette si-
tuation demande une compréhension globale de la complexité et 
de la dynamique de ce système socio-écologique. Il est en plus 
essentiel d’étudier et de valoriser les technologies utilisées par 
les communautés de bergères et de bergers, pour combiner au 
mieux ces pratiques avec les savoirs scienti�ques et trouver des 
solutions concrètes dans un processus co-créatif. 

Le travail de ACEMAA
La grande sécheresse de 2023 a menacé les bases de l’existence 
des communautés pastorales au sud-est du Pérou. Chaque famille 
a perdu en moyenne 70 alpagas, ce qui a souvent réduit leur trou-
peau presque de moitié. Les femmes qui ont principalement été 
touchées doivent prendre davantage de responsabilités dans la 
communauté villageoise, au détriment de leur propre développe-
ment. Les bergères, en tant que passeuses de savoirs et de tradi-
tions jouent un rôle clé. Elles sont continuellement en route avec 
leurs alpagas, pendant que les hommes travaillent fréquemment 
comme saisonniers et vivent à l’extérieur des villages.

ACEMAA concentre ses e�orts sur la communauté villa-
geoise de Chillca, une ancienne communauté pastorale située au 
sud-est du glacier Ausangate dans la région de Cusco au Pérou 
(voir carte). 
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Der jährliche Verkauf von Alpakafasern/-wolle stellt neben Alpa-
ka�eisch und -dung (Brennmaterial und Dünger) die wichtigste 
Einnahmequelle dar. Seit mehr als einem Jahrzehnt entwickelt 
ACEMAA gemeinsam mit der Chillca-Dorfgemeinschaft eine 
Strategie, die sich mit den drei Systemkomponenten Hirten/Hir-
tinnen, natürliche Ressourcen und Weidegebiete befasst.

La vente de �bres d’alpaga est, avec la viande et le fumier d’alpa-
ga (matériau combustible et engrais), la principale source de reve-
nus. Depuis plus d’une décennie, ACEMAA développe ensemble 
avec la communauté villageoise de Chillca une stratégie qui  
englobe les trois composantes suivantes: les bergères et bergers, 
les ressources naturelles et les pâturages. 
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Alpagas (Vicugna pacos ) – l'un des camélidés andins les plus estimés par la 
population locale qui est à l'origine d'une chaîne de valeur (laine d'alpaga, 
viande, etc.).

L’accent a été mis sur les deux points suivants : 
1. Des données concernant la dynamique et les changements qui

surviennent au niveau du climat, de l’eau, du sol, de la végé-
tation et du pacage sont prélevées au moyen d’un système de 
surveillance (socio)-écohydrologique. Ce système participatif 
est principalement porté par des bergères, qui peuvent ainsi 
réagir grâce à ces nouvelles technologies aux modi�cations 
que connaît l’environnement.

2. Des mesures pour gérer l’éco-système des alpagas sont initiées
et améliorées au fur et à mesure.

Des pratiques presque oubliées remises à jour
Ce système participatif éco-hydrologique de monitoring (abrévia-
tion espagnol SMEHP) développé par ACEMAA et la communauté 
de Chillca a été reconnu il y a peu par l’UNESCO comme l’un 
des deux sites de démonstration au Pérou. Le SMEHP Chillca est 
constitué de 14 stations de surveillance éco-hydrologique qui me-
surent continuellement des paramètres concernant l’eau, le climat 
et le pacage. En plus, ACEMAA a mis en place une équipe locale 
d’expertes se composant de onze bergères, chargées de valoriser 
les « Ayni » (un système de travail collectif et bénévole, qui a été 
abandonné ces dernières décennies) et ainsi d’optimiser des pra-
tiques de gestion de l’eau, des pâturages et des tourbières. Grâce 
à la réhabilitation des « Ayni », trente familles ont pu améliorer 
et élargir leurs systèmes d’irrigation. Cela représente trois fois 
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Alpakas (Vicugna pacos ) – eine der von der lokalen Bevölkerung am meisten
geschätzten Kameliden der Anden und Ursprung einer ganzen Wertschöpfungs-
kette (Alpakawolle, -fleisch usw.)

Dabei werden zwei Schwerpunkte verfolgt:
1. Anhand eines (sozio-)ökohydrologischen Überwachungs-

systems werden Daten über die Dynamik und die Wechsel-
wirkung von Klima, Wasser, Boden, Vegetation und Weide-
haltung erhoben. Dieses partizipative System wird vor allem 
von Hirtinnen getragen, die dank solch neuartiger Tech-
nologien widerstandsfähig auf sich verändernde Umwelt- 
bedingungen reagieren können.

2. Massnahmen zur Bewirtschaftung des Ökosystems und der
Alpakas werden initiiert, getestet und laufend verbessert.

L'équipe locale d'expertes qui est composée de onze bergères d'alpagas de 
Chillca, lors de mesures concernant l'écoulement. L'équipe est soutenue par 
Dina Farfan Flores et Alexa Mormontoy Quispe de ACEMAA.
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Das lokale Expertinnen-Team, bestehend aus elf Alpaka-Hirtinnen aus Chillca, 
bei der Durchführung von Abflussmessungen, unterstützt durch Dina Farfan 
Flores und Alexa Mormontoy Quispe von ACEMAA

Fast vergessene überlieferte Praktiken
Dieses von ACEMAA und der Chillca Dorfgemeinschaft ent-
wickelte, partizipative, ökohydrologische Monitoringsystem 
(spanisch abgekürzt SMEHP) wurde vor kurzem als einer von 
bislang zwei ökohydrologischen Demonstrationsorten in Peru 
von der UNESCO anerkannt. Das SMEHP Chillca besteht aus 
insgesamt vierzehn ökohydrologischen Überwachungsstatio-
nen mit kontinuierlichen Messungen von Wasser-, Klima- und 
Weidenutzungsparametern. Zudem hat ACEMAA ein lokales 
Expertinnen-Team, bestehend aus elf Alpaka-Hirtinnen zu-
sammengestellt, um überlieferte Praktiken wie den «Ayni» 
(ein System kollektiver und freiwilliger Arbeit, das in den 
letzten Jahrzehnten aufgegeben wurde) aufzuwerten und so  
Bewirtschaftungspraktiken von Wasser, Weideland und Torf-
mooren zu optimieren. Dank der Wiederherstellung des 
«Ayni» konnten dreissig Familien ihre Bewässerungssysteme  
verbessern und erweitern. Dies war dreimal mehr als wofür die 
von ACEMAA bereitgestellten Mittel ausgereicht hätten. Dies 
zeigt eindeutig, wie wichtig lokale, kulturelle Organisations-
systeme für die Anpassung und Widerstandsfähigkeit gegen-
über dem rasant fortschreitenden Klimawandel sind.

Die Initiative von ACEMAA versucht, lokales Wissen (so-
wohl überliefertes als auch neues) mit zeitgemässen Technologien 
zu verbinden, um das hochandine Weidenutzungssystem zu ver-
bessern. Dina Farfan Flores, Geschäftsführerin von ACEMAA, 

plus que ce qu’auraient atteint les moyens mis à disposition par 
ACEMAA. Cela montre à quel point les systèmes d’organisation 
locaux et culturels sont importants pour s’adapter et contrer les 
rapides changements climatiques. 

L’initiative de ACEMAA essaie de relier les savoirs locaux 
(ceux qui sont transmis ainsi que les nouveaux) aux technologies 
actuelles pour améliorer le système de pacage sur les hauts pla-
teaux andins. Dina Farfan Flores, directrice de ACEMAA, dit à 
ce propos : « C’est pour moi un dé� personnel et professionnel qui 
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m’a apporté des outils et des connaissances nouvelles au niveau 
de la société, du droit, de la production et de l’hydrologie, entre 
autres. Cela m’a permis de mieux comprendre la complexité du 
système et de ré�échir à la meilleure façon de l’améliorer. »

Liens:
Année internationale des camélidés ONU (FAO, 2024) :
www.fao.org/camelids-2024/fr 

UNESCO: 14 new ecohydrology demonstration sites (en anglais) 
www.unesco.org/en/articles/meet-14-new-ecohydrology- 
demonstration-sites

ACEMAA Contact : info@acemaa.org
Site Internet (en cours de traitement) : acemaa.org
LinkedIn : linkedin.com/company/acemaa-perú
Facebook : facebook.com/pro�le.php?id=100085858872063

Dina Farfan Flores est biologiste et directrice de ACEMAA au Pérou.  
Le texte relatant ses expériences a été traduit de l'espagnol en allemand  
par Jan R. Baiker (spécialiste suisse de l'environnement et co- 
ordinateur de projet chez ACEMAA) et Karin Hilfiker (directrice de Wald- 
studio depuis 2022 et conseillère de l'organisation de femmes CIMAT 
en Bolivie en 2006-2007).

meint dazu: «Es ist für mich eine persönliche und beru�iche He-
rausforderung, die mich mit Werkzeugen und neuen Kenntnissen 
unter anderem im Sozialbereich, Recht, Produktion, und Hydro-
logie ausgestattet hat. Dies hat mir ermöglicht, die Komplexität 
dieses Systems besser zu verstehen und darüber nachzudenken, 
wie es verbessert werden kann.» 

Links: 
UNO Internationales Jahr der Kameliden (Englisch)
www.fao.org/camelids-2024 

UNESCO: 14 new ecohydrology demonstration sites (Englisch)
www.unesco.org/en/articles/meet-14-new-ecohydrology- 
demonstration-sites 

ACEMAA Kontakt: info@acemaa.org
Website (zurzeit in Bearbeitung): acemaa.org
LinkedIn: linkedin.com/company/acemaa-perú
Facebook: facebook.com/pro�le.php?id=100085858872063

Dina Farfan Flores ist Biologin und Geschäftsführerin von ACEMAA in Peru.  
Ihre hier im Text geschilderten Erfahrungen wurden von Jan R. Baiker  
(Schweizer Umweltnaturwissenschaftler und Projektkoordinator von ACEMAA) 
und Karin Hilfiker (seit 2022 Geschäftsführerin von Waldstudio und im  
2006-2007 Beraterin der Frauenorganisation CIMAT in Bolivien) vom Spanischen 
ins Deutsche übersetzt.

Alpaka-Herde und das Netzwerk von Kanälen welche das Torfmoor (Bofedal) 
durchziehen

Un troupeau d’alpagas et le réseau de canaux qui traverse les tourbières 
(bofedales). 
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WIE GEHT ES DEN TIEREN IN DER 
BERGLANDWIRTSCHAFT?
Beim Thema «Der Mensch und seine Tiere» nimmt die Landwirtschaft sicher einen wesentlichen Platz ein. Gibt 

es artgerechte Tierhaltung und wie sieht diese aus? Ein Erfahrungsbericht von Franziska Siegrist, ergänzt mit 

den Gedanken der Bäuerinnen Edith Albin und Alexandra Cropt.    Franziska Siegrist, Edith Albin, Mitglieder ffu-pee

Unterschiedliche Philosophien im Umgang mit Nutztieren
Ich bezeichne mich durchaus als bewusste Konsumentin. Doch 
mir wurde immer mehr klar, dass ich mit meinem urbanen Aus-
senblick unsere Nahrungsmittelproduktion nicht in ihrer ganzen 
Komplexität erfassen konnte. So habe ich in den letzten Jahren 
als Freiwillige bei Caritas-Bergeinsätzen auf Bauernhöfen wert-
volle Erfahrungen gesammelt. Durch die Mitarbeit auf dem Hof 
wurde mir bewusst, wie schwierig das Zusammenspiel zwischen 
harter Arbeit, existenzsicherndem Einkommen und ökologi-
schem Bewusstsein ist. Trotz moderner Geräte bedeutet das Füh-
ren eines  Bergbauernhofes viel Handarbeit. In der Regel sind das 
kleine, extensiv bewirtschaftete Familienbetriebe.

Auf allen Betrieben, die ich erlebt habe, hatte das Tierwohl 
für die  Bauernfamilien höchste Priorität. Und alle hatten eine 
enge Beziehung zu ihren Tieren. Die Tiere sind ja schliesslich 
für ihr Haupteinkommen verantwortlich. Und doch gab es grosse 
Unterschiede, nicht nur in der Art der Bewirtschaftung sondern 
auch in der Philosophie zum Umgang mit den Tieren und den 
natürlichen Ressourcen im Allgemeinen. 

Ein Milchbauer in der Zentralschweiz erklärte mir, er wolle 
vom Verkauf seiner Milch leben können. Um den tiefen Milch-
preis zu kompensieren, hält er entsprechend leistungsfähige 
Rassen wie Holsteiner Kühe. Die Kälber werden sofort nach der 
Geburt von der Mutter getrennt. Die Kühe bekommen zusätzlich 
zum Gras auf der Alp Kraftfutter. Alle zwei Tage holt ein Tank-
wagen die Milch ab und bringt sie zu Emmi. Ich realisiere, dass – 
auch wenn diese Kühe viel Gras fressen und das sicher kein in-
dustriell bewirtschafteter Hof ist – hier die Nährsto�kreisläufe 
trotzdem nicht geschlossen sind.

Ökologisch wünschbar versus ökonomisch machbar
Eine junge Familie im Wallis hat sich auf Ziegenwirtschaft mit 
traditionellen alpinen Rassen spezialisiert. Die kleinen Gitzi 
wachsen bei ihren Müttern auf und werden gesäugt. Das Ehe-
paar ist an natürlichen Kreisläufen interessiert. Aus der Ziegen-
milch stellen sie selbst Käse her. Sie halten 3 Freilandschweine, 
denen sie die überschüssige Molke verfüttern. Es geht darum, 
den steilen Alphängen Futter für die Tiere abzugewinnen. Ne-
benbei halten sie noch Freilandhühner. Das Wohl der Tiere ist 
den Bauern ein echtes Bedürfnis. Sie sind am Erfahrungen Sam-
meln, und auch sie müssen Kompromisse eingehen. Als ich ein 
Jahr später wiederkomme, sind es beispielsweise 10 Schweine, 
die zusätzliches Futter benötigen. Und doch spüre ich die tiefe  

Der Mensch und seine Tiere

Verbundenheit mit der Natur, die Bereitschaft von ihr zu lernen 
und sie nicht auszubeuten.

Ein interessantes Experiment wagt eine Familie im Jura: 
die muttergebundene Kälberaufzucht, bei der die Kälber bald-
möglichst mit der Herde auf die Weide ziehen und von ihren 
Müttern gesäugt werden, die Mutterkühe aber trotzdem gemol-
ken werden. Aus hygienischen Gründen war diese ursprüngliche 
naturnahe Zuchtform bis 2020 verboten. Diese Bauern verzichten 
auf Maximierung der Milchleistung und liefern dafür Biomilch 
für exzellenten Gruyère AOP ab. Sie produzieren kein Kalb- son-
dern nur Rind�eisch, alle Jungtiere dürfen mindestens einein-
halb Jahre leben.

Kreislaufwirtschaft
Jeder Hof ist anders. Es gibt verschiedene Modelle, wie eine nach-
haltige Bewirtschaftung gelingen kann. Die Bündner Biobäuerin 
Edith Albin teilt mir ihre diesbezügliche Philosophie mit:

Auf ihrem Hof betreiben sie konsequente Kreislaufwirt-
schaft. In einem solchen System wird die Anzahl Tiere nicht 
maximiert sondern an die Ertragsmöglichkeiten des Landes 
angepasst. Verfüttert wird, was das Land hergibt, es wird kein 
Futter zugekauft. Die Tiere düngen mit ihren Exkrementen das 
Land, so dass die Nährsto�e im System bleiben. Für diese Art 

Viele Flächen im Alpenraum eignen sich nur als Grasland und somit als Weide-
land oder zum Heuen
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Bäuerin Alexandra Cropt mit den Ziegen Livia und Myriam beim Alpabzug

Einige Legehennen, vor allem zur Selbstversorgung der Familie, die von 
Abfallprodukten vom Hof ernährt werden und freien Auslauf haben, können die 
Wiederkäuerhaltung sinnvoll ergänzen.
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der Tierhaltung eignen sich Wiederkäuer, also Kühe, Ziegen und 
Schafe. Schweine und Hühner sind Nahrungskonkurrenten für 
den Menschen. Es ist möglich, auch diese Tiere nachhaltig zu 
halten, wenn sie in geringer Zahl vorkommen und mit auf dem 
Hof anfallenden Abfällen gefüttert werden.

Nicht nur im Hochgebirge sondern auch in der alpinen Hü-
gelzone eignen sich viele steile Hänge vor allem für Graswirt-
schaft und kaum für Ackerbau. Das alpine Grasland bietet den 
Wiederkäuern eine hochwertige Nahrung mit vielen wertvollen 
Kräutern, sei es auf der Weide oder in Form von Heu. Durch die 
Umwandlung von Gras in Fleisch entstehen für den Menschen 
verwertbare hochwertige Proteine. Ein moderater Konsum von 
einheimischem Bio�eisch sei also durchaus sinnvoll. Die Men-
gen an Fleisch, die bei uns heute konsumiert werden, können 
selbstverständlich nur zu einem kleinen Teil in nachhaltiger 
Kreislaufwirtschaft produziert werden. Insbesondere werde viel 
billiges Schweine- und Hühner�eisch entweder importiert oder 
in industrieller Landwirtschaft in Massentierhaltung produziert, 
wo die Tiere weder Tageslicht sehen noch mit dem, was das Land 
hergibt, gefüttert werden.

Ich erinnere mich an die Besichtigung eines Hühnerstalls 
im Baselbiet, wo alle paar Wochen 11'000 junge Hühnchen gelie-
fert werden, mit vollautomatischer Fütterung grossgezogen und 
als erwachsene Hühner wieder von grossen Lastwagen abgeholt 
und zu Migros gefahren werden. Wollen wir durch unsere Art 
von Fleischkonsum tatsächlich eine solche Tierhaltung unter-
stützen?

Edith Albin hat grossen Respekt vor vegetarisch und vegan 
lebenden Menschen als Alternative zur erwähnten Massentier-
haltung. Für sie selbst käme jedoch eine solche Lebensweise nicht 
in Frage, denn sie und ihr Mann produzieren ja hochwertiges 
Bio-Fleisch.

Es ist ihr noch wichtig zu erwähnen, dass nur Nutztiere mit 
guter Genetik, die traditionell im Alpenraum vorkommen, für die 
Kreislaufwirtschaft mit grasbasierter Ernährung geeignet sind. 
Hochzüchtungen mit grosser Milchleistung oder Produktion von 
Muskelmasse sind auf die Zuführung von Kraftfutter angewie-
sen. Es sei für die Bewirtschaftung der Alpen wichtig, dass die 
traditionellen Rassen nicht verlorengehen.

Faire la part des choses entre le bien-être des animaux et la 
protection du paysage
Alexandra Cropt, paysanne dans le canton de Vaud, ajoute un 
autre aspect : « Depuis plusieurs années déjà, la Suisse s’est do-
tée de programmes en faveur du bien-être animal: par exemple 
des sorties régulières en plein air et des systèmes de stabulation 
particulièrement respectueux des animaux. Si ces programmes 
restent facultatifs, ils sont suivis par quelques 88 % des exploi-
tations représentant 78 % des animaux. Toutefois, transformer 
des bâtiments nécessite généralement de gros investissements 
que certaines exploitations ne peuvent pas supporter, en parti-
culier dans les zones de montagne. Cependant, ces exploitations 
ont souvent une fonction non négligeable car elles contribuent à 
maintenir des paysages ouverts et à supporter une activité éco-
nomique locale avec des pratiques adaptées au lieu, de par leur 
fonctionnement et la taille des cheptels ».

vgl. auch Artikel «Esst Alp-Gitzi und Co!» von Milena Conzetti 
im forum 4/2022, S. 12/13: www.�u-pee.ch/fruehere-ausgaben

Franziska Siegrist ist Geografin. Mit ihrer Firma Frasuk – Umwelt &  
Kommunikation engagiert sie sich in der Umweltbildung und in der  
Kommunikation von Umweltthemen. 
Edith Albin betreibt mit ihrem Mann den Biohof Albin in Tersnaus GR  
(biohofalbin.ch). Landwirtschaftsstudium (GH Kassel/Witzenhausen), Natur- 
und Umweltpädagogin Silviva/ZHAW, Kräuter- und Heilpflanzenfrau 
Alexandra Cropt  ist Bäuerin und Umweltingenieurin ETH. Sie betreibt mit ihrem 
Mann den Familienhof mit Mutterkuhhaltung und Ackerland in Ollon VD
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10

LA PLACE DES ANIMAUX DANS LA 
COMMUNICATION ENVIRONNEMENTALE
Les animaux ont toujours eu une place dans la communication humaine, au point que nous les uti-

lisons dans tous les domaines d’expression. Cet article partagera deux exemples où l’animal a été 

choisi pour soutenir la communication environnementale.   Emmanuelle Germanier, membre ffu-pee

Histoire du rôle des animaux dans la communication 
Depuis des millénaires, les animaux ont été des vecteurs de com-
munication, comme en témoignent les premières formes d'art 
rupestre représentant des créatures telles que bisons et mam-
mouths. Ces dessins, découverts dans des abris rocheux à travers 
le monde, re�ètent la préoccupation ancienne de l’homme pour 
les animaux et son désir de communiquer à travers eux. Cette 
utilisation des animaux dans l'art préhistorique suggère qu'ils 
étaient des éléments essentiels de la communication dès les dé-
buts de l'humanité.

Les premières utilisations documentées d’animaux utilisés 
pour transporter une information sur de grandes distances re-
montent à l’Antiquité. Il s’agissait de pigeons voyageurs qui ins-
tinctivement retrouvaient leur pigeonnier d’origine ou d'équidés 
chevauchés par un messager. 

Au cours des deux derniers siècles, en partie grâce à l'in-
vention de la photographie et du cinéma, l'utilisation des animaux 
dans la communication moderne s'est développée. Ces avancées 

technologiques ont permis de découvrir et de documenter davan-
tage d'espèces animales, élargissant ainsi leur présence dans la 
communication quotidienne.
De nos jours, les animaux sont souvent utilisés pour attirer l'at-
tention, susciter des émotions et transmettre des messages spé-
ci�ques aux humains devenus consommateurs de produits, de 
marques, de services, mais aussi d’arts, ou de distractions. Les 
méthodes de communication ont beaucoup évolué : nouveaux 
canaux de communication, digitalisation, etc. L’ère du numérique 
a modi�é notre regard sur la nature et notre utilisation des ani-
maux. Par exemple, l’image de synthèse peut remplacer l’animal 
de chair et d’os. 

Cette utilisation continue de l’animal dans la communi-
cation montre la force particulière de celui-ci dans le message. 
Mais qu’en est-il de la communication environnementale ? A-t-
elle également recours aux animaux pour soutenir ses messages ?

Les animaux, ambassadeurs de la communication environ-
nementale
En e�et, la communication environnementale fait également 
appel aux animaux. Ils deviennent « l'animal emblématique de 
l'année », le sujet central des débats et servent de point d'ancrage 
pour s'adresser au public cible que l'on cherche à convaincre 
d'agir en faveur de l'environnement. Pour illustrer ce propos, je 
souhaite partager une expérience personnelle à travers un projet 
où deux animaux ont servi à renforcer la communication : le 
renard, choisi comme mascotte et identité visuelle distinctive du 
projet, et le cheval, utilisé comme partenaire de travail et vecteur 
de communication.

Panneau communal à Cossonay avec la mascotte Vulpi, qui invite le public de 
manière humoristique à prendre soin de ce lieu.
(illustration: Christophe Bertschy)

Centre de tri de Cossonay avec les chevaux Quito et Univers participant au projet 
« Vulpi fait du compost et le plein d'énergie »
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« Vulpi fait du compost » : La mascotte avec un grand degré de reconnaissance 
est utilisée par la commune de Cossonay pour divers messages concernant 
l'environnement.
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le dialogue sur la problématique des plastiques jetés avec les bio-
déchets collectés. Sa présence, dans un monde urbain où tout va 
trop vite, a permis de rompre le quotidien des habitant.e.s et de 
sensibiliser à cette problématique spéci�que. Si le retour du cheval 
de travail en ville a su interpeler petits et grands, il a aussi valorisé 
le travail du personnel de voirie.

En conclusion, cette expérience démontre intérêt de 
l'utilisation stratégique des animaux dans la communication  

environnementale pour sensibiliser et mobiliser les individus au-
tour de causes importantes. Les dernières recherches en neuros-
ciences le con�rment : le comportement humain est in�uencé par le  
fonctionnement même du cerveau, qui, lors d’émotions agréables 
liées à la présence ou à l’évocation d’un animal apprécié, va sécréter 
de l’ocytocine. Cette hormone, qui joue un rôle dans plusieurs com-
portements d’attachement, con�rme le lien étroit entre la présence 
d'animaux et l'engagement social, soulignant ainsi la pertinence 
de leur utilisation dans la communication environnementale.

Emmanuelle Germanier : « J'ai grandi proche de la nature. Après plusieurs années 
d'activités spécialisées, notamment dans le domaine équin, aujourd'hui je suis 
conseillère en environnement avec la volonté  de contribuer à la préservation de la 
nature et, par extension, de la vie elle-même ».

Tiere in der Umweltkommunikation
Tiere spielen eine wichtige Rolle in der Kommunikation, 
auch im Umweltbereich. Sie sind Verbündete bei der 
Sensibilisierung für Umweltfragen, da sie die Vermittlung 
komplexer Botschaften erleichtern. Bei der Sensibilisie-
rungskampagne zur Trennung von Bioabfall in Cossonay 
war beispielsweise der Fuchs Vulpi das Maskottchen des 
Projekts. Ausserdem überraschte ein echtes Pferd die 
Ö�entlichkeit bei den Bioabfallsammlungen. Die Menschen 
bauten eine emotionale Bindung zu dem Tier auf. Der stra-
tegische Einsatz von Tieren in der Umweltkommunikation 
ist wirksam, um Emotionen zu wecken und die Ö�entlich-
keit zu mobilisieren. Die Neurowissenschaften bestätigen: 
Ein Tier kann das menschliche Verhalten im Hinblick auf 
das individuelle und kollektive Engagement für die Umwelt 
positiv beein�ussen.

Vulpi, le renard
La campagne de sensibilisation visant à encourager les 
habitant.e.s de Cossonay à améliorer la qualité du tri des bio-
déchets a été marquée par la présence de la mascotte Vulpi. Ce 
choix,  à la suite d'un sondage montrant que Vulpes vulpes le 
renard commun roux était l'animal sauvage le plus cité par la 
population locale, ne s’est pas fait au hasard. 
Le renard incarne les valeurs d'adaptabilité et d'ingéniosité, des 
traits qui re�ètent les dé�s et les solutions nécessaires pour proté-
ger l'environnement. Sa présence familière aussi en ville, en fait 
une �gure reconnaissable et appréciée, idéale pour incarner une 
mascotte de communication.

Vulpi, est devenu le visage de la campagne. Dessiné par 
Christophe Bertschy, illustrateur bien connu des Romands, il ap-
paraissait sur tous les supports de communication, des réseaux 
sociaux aux autocollants, en passant par des mises en scène ex-
plicatives. Sa présence a suscité une adhésion positive, avec des 
résultats remarquables tels que l'utilisation de ses illustrations 
pour d'autres projets de la commune. En fait, des habitant.e.s 
m’appellent même Mme Vulpi !

Le cheval de travail comme partenaire sympathique
Quant au cheval, il a été un vecteur de communication important, 
avec un indice de sympathie très fort auprès du public et même des 
automobilistes. Symbolisant la connexion profonde entre l'homme 
qui travaille et la nature, le cheval a été utilisé comme partenaire 
dans le cadre des collectes pour surprendre le public cible et ouvrir 

Isabelle Carrel et Emmanuelle Germanier sur l'hippomobile devant le bâtiment 
administratif de Cossonay. Les chevaux sont des porteurs de sympathie un peu 
anachroniques et donc surprenants.

©
 C

at
he

ri
ne

 J
oh

ns
on



12

Art der Unterstützung ist beispielsweise die Übernahme einer 
Tierpatenschaft.

Tiere unterstützen die Menschen bei Heilungsprozessen
Neben 7 Pferden, 8 Hasen und 5 Hühnern arbeiten auch 3 Hunde 
regelmässig in den tiergestützten Interventionen mit. Die meisten 
Patient:innen bei compas sind Kinder, je länger je mehr entde-
cken aber auch Erwachsene die Vorteile der tiergestützten In-
tervention. Im Gegensatz zur klassischen Psychotherapie stehen 
hier nicht etwa Gespräche unter vier Augen im Zentrum, sondern 
das gemeinsame Tun und Erleben mit den Tieren. Pferde sind 
beispielsweise Meister im Spiegeln von Gefühlen. Die Tiere spie-
geln die Patient:innen und helfen ihnen dabei, sich selbst besser 
wahrzunehmen. Aber nicht nur Menschen mit psychischen Er-
krankungen �nden bei compas einen Ort, an dem sie sich weiter-
entwickeln und an sich arbeiten können, sondern auch Personen, 
die zum Beispiel nach einem schweren Unfall den Weg zurück ins 
Leben suchen. In der tiergestützten Ergo- und Physiotherapie ler-
nen die Patient:innen, ihrem Körper wieder zu vertrauen. Durch 
die Kooperation mit dem REHAB Basel, können auch stationäre 
Patient:innen wöchentlich auf den Bäumlihof kommen. In den 
Schulferien �nden jeweils Lager für Kinder statt, dabei spielt es 
keine Rolle, ob ein Kind bereits Patient:in bei compas ist, oder 
einfach Lust auf ein paar unbeschwerte Tage auf dem Bauernhof 
hat. Auf dem Bäumlihof �nden alle einen Platz.

Jessica Brandenburger, Sozialpädagogin MSc, ist 31 Jahre alt und arbeitet seit 
2018 bei compas. Von 2019 bis Februar 2024 war sie ausserdem für die Öffent-
lichkeitsarbeit zuständig.

COMPAS – GEMEINSAM MIT TIEREN HÜRDEN 
ÜBERWINDEN
Auf dem Bäumlihof, angesiedelt zwischen der Stadt Basel und der Gemeinde Riehen, ist seit 2018 der 

Verein compas zu Hause. compas bietet natur- und tiergestützte Interventionen an. Das ambulante 

Institut ist einzigartig in der Nordwestschweiz.  Jessica Brandenburger

Wenn man auf die kleine Schotterstrasse Richtung Bäumlihof ein-
biegt, vergisst man leicht, dass man sich eigentlich immer noch 
in Basel-Stadt be�ndet, so grün und friedlich liegt das Hofgut da. 
Die beiden Psychotherapeutinnen Milena Petignat und Prof. Dr. 
Karin Hediger haben compas gemeinsam mit dem Ziel gegründet, 
natur- und tiergestützte Interventionen anzubieten. Der Verein 
ist gemeinnützig organisiert und an einen landwirtschaftlichen 
Betrieb – den Bäumlihof – angeschlossen. Mittlerweile arbeitet 
ein Team von rund 25 jungen, engagierten Menschen für com-
pas. Sie kümmern sich um die verschiedenen Tiere, die auf dem 
Bäumlihof leben, oder arbeiten als Therapeut:innen in den Ange-
boten von compas (www.compas.ch).

Das Wohl der Tiere hat bei compas höchste Priorität
Nur wenn die Tiere sowohl geistig als auch körperlich gesund 
sind und sich in ihrer Umgebung wohlfühlen, können sie in 
den Therapien für die Menschen da sein. Diese Grundhaltung 
ist in allen Angeboten von compas präsent und wird auch den 
Klient:innen vermittelt. Eine artgerechte und naturverbundene 
Haltung der Tiere ist für compas selbstverständlich. Die Tiere 
werden als Teil des Teams verstanden. Ein Grossteil der anfallen-
den Arbeit rund um den Hof, wie etwa das Training der Tiere oder 
die P�ege der Bäume, Hecken und Wiesen, wird von Freiwilligen 
geleistet. Ein ehrenamtlicher Vorstand unterstützt die beiden Ge-
schäftsleiterinnen in der strategischen Planung. Etwa die Hälfte 
der anfallenden Kosten wird durch Spenden gedeckt, die sowohl 
von Stiftungen als auch von Privatpersonen kommen. Eine tolle 

Der Mensch und seine Tiere
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Die individuellen Talente der Tiere sowie die gegenseitige Sympathie zwischen 
Mensch und Tier sind ein wichtiger Faktor in der Therapie.

compas – franchir le cap, ensemble avec des animaux
L'association compas, qui est rattachée à l'exploitation 
agricole Bäumlihof près de Bâle, propose des interventions 
basées sur la nature et les animaux. Environ 25 personnes 
engagées s'y occupent d’animaux ou travaillent comme 
thérapeutes. Des chevaux, des lapins, des poules et des 
chiens sont régulièrement impliqués à cet e�et. Il va de soi 
que les animaux sont élevés dans le respect de leur espèce 
et de la nature. Contrairement à la psychothérapie clas-
sique, ce ne sont pas des entretiens en tête-à-tête qui sont 
au centre de la thérapie, mais l'expérience commune avec 
les animaux. La plupart des patient.e.s sont des enfants, 
mais de plus en plus d'adultes découvrent les avantages de 
l'intervention assistée par des animaux.

https://compas.ch
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Beteiligten aber auch für die Ermittlungsarbeiten und die Straf-
anzeige zuständig, wenn strafrechtliche Widerhandlungen vor-
liegen. Die notwendigen Massnahmen zum künftigen Wohl des 
Tieres, wie zum Beispiel eine Beschlagnahmung, werden hinge-
gen vom AVET angeordnet.

Professionelle Distanz zu berührenden Schicksalen wahren
Bei Tierdelikten sind meist sehr viele Emotionen im Spiel. Meist 
steht hinter den Tierdramen auch ein trauriges menschliches 
Schicksal, welches uns Polizistinnen und Polizisten ebenso nahe 
geht. Aber grundsätzlich gilt es, sachlich und professionell zu 
bleiben. Als Fachspezialisten schätzen wir es sehr, uns in Zu-
sammenarbeit mit dem AVET für eine erkennbare Wirkung zum 
Wohle der Tiere einzusetzen.

Martina Rivola ist Chefin Umwelt der Kantonspolizei Bern

DIE POLIZEI IM EINSATZ FÜR TIERE
Mensch und Tier verbindet eine besondere Beziehung; sei es als Nutztier oder als Haustier. Leider 

wird aber nicht für alle Tiere gut gesorgt. Dann ermittelt die Fachstelle Tierdelikte der Kantonspolizei 

Bern.   Martina Rivola, Mitglied ffu-pee

Wer Tiere hält oder betreut, ist auch verantwortlich dafür, dass 
es ihnen gut geht. So ist es im Tierschutzgesetz festgehalten. Die 
Anzahl der Tierschutz-Strafverfahren in der Schweiz hat in den 
vergangenen zehn Jahren stetig zugenommen; das bedeutet aber 
nicht nur Schlechtes. Denn ein Grund für die Zunahme ist, dass 
Tiere heute durch das Gesetz besser geschützt sind. Zudem hat si-
cherlich auch die stärkere Sensibilisierung in der Bevölkerung zu 
dieser Entwicklung beigetragen. Unsere Fachstelle Tierdelikte der 
Kantonspolizei Bern, welche dem Bereich Umwelt angegliedert 
ist, verfügt über das nötige Spezialwissen und setzt sich mit viel 
Engagement und Herzblut dafür ein, dass die entsprechenden Ge-
setze eingehalten und Widerhandlungen strafrechtlich verfolgt 
werden. 

Der Mensch und seine Tiere

Engagement de la police pour les animaux
Êtres humains et animaux sont liés par une relation par-
ticulière et multiple. Qu’il s’agisse d’animaux de rente ou 
d’animaux domestiques, les animaux nous accompagnent 
souvent au quotidien. Malheureusement, tous les animaux 
ne sont pas bien traités. Le service spécialisé « Délits 
impliquant des animaux » de la police cantonale bernoise 
enquête dans tous les cas de soupçons d'infractions com-
mises à l'encontre d'animaux. Une application e�cace de 
la loi sur la protection des animaux nécessite une colla-
boration très étroite avec le service vétérinaire cantonal. 
Souvent, les infractions impliquant des animaux génèrent 
beaucoup d’émotions, car au �nal, derrière le drame pour 
chaque animal, il y a souvent un triste destin humain qui 
peut nous toucher de près, nous aussi, les policiers.
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Eine unbekannte Täterschaft hat im Wald Brandholz in Bleienbach fünf Kanin-
chen ausgesetzt. Die Polizei hofft, mit einem Zeugenaufruf mehr zum Vorfall zu 
erfahren und die Schuldigen zur Rechenschaft zu ziehen.

Wie ermittelt die Fachstelle Tierdelikte?
Ob es nun Haustiere, Nutztiere oder Wildtiere betri�t; die Fach-
stelle Tierdelikte ermittelt bei allen Straftatbeständen, bei wel-
chen es um Tiere geht. Die polizeiliche Tatbestandsaufnahme bei 
Tierdelikten unterscheidet sich dabei grundsätzlich nicht von 
anderen Delikten. Vieles, was beim Menschen möglich ist, geht 
auch bei Tieren: Mikrospuren wie Tierhaar oder -blut ermögli-
chen zum Beispiel auch eine DNA-Feststellung.

Wir machen detaillierte Bilder und Videos, befragen invol-
vierte Personen oder setzen eine ö�entliche Fahndung und den 
Aufruf um Hinweise ab. Das ist zum Beispiel der Fall, wenn Tiere 
ausgesetzt wurden. 

Polizei und Amt für Veterinärwesen arbeiten Hand in Hand 
für gesetzeskonforme Tierhaltung
Für einen schlagkräftigen Vollzug des Tierschutzgesetzes ist 
eine enge Zusammenarbeit mit dem Amt für Veterinärwesen 
(AVET) sehr wichtig. Wir sind als Polizei für die Sicherheit aller  

Inserat . Annonce

Fortsetzung folgt..www.wildstauden.ch

pflegen..
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werden? Die Tierethik fordert schon längst einen Status «tier-
rechtliche Person». Tiere werden heute nur in dem Umfang ge-
schützt, wie dies unsere Nutzungsansprüche zulassen. Deshalb 
dürfen gesunde Heimtiere eingeschläfert werden, nur weil sie der 
Tierhalter vor den Ferien «entsorgen» will. Ein Lebensschutz fehlt 
in der Schweiz, anders als in Deutschland oder Österreich. Mit 
der Anerkennung einer Rechtspersönlichkeit würde die Durch-
setzung grundlegender Ansprüche erleichtert.

Ein erster Versuch, Primaten mit gewissen Grundrechten 
auszustatten ist im Rahmen einer kantonalen Volksinitiative in 
Basel-Stadt 2022 gescheitert. Die Bundesverfassung anerkennt 
zwar seit über 30 Jahren die Würde von Tieren. Trotzdem ist diese 
Werthaltung noch immer nicht konsequent in den Tierschutzvor-
schriften verankert. 

Es ist Zeit, dass sich die Politik mit der Frage auseinander-
setzt, wie die Interessen der Tiere besser geschützt werden kön-
nen. Ein Umdenken ist angesichts der Ausbeutung von Tieren 
und Natur nötig. Systemänderungen haben selten beim ersten 
Anlauf Erfolg. Doch steter Tropfen höhlt den Stein. Gewähren wir 
den Tieren den Schutz, den sie in den Augen unserer Gesellschaft 
längst verdient haben. 

Link: 
Postulat Munz 24.3296 E�zienteren Tierschutz durch Interes-
sensvertretung, www.parlament.ch/de/ratsbetrieb/suche-curia-
vista/geschaeft?A�airId=20243296 

Martina Munz ist Nationalrätin der SP SH und Agronomin ETH mit Fachrichtung 
Tierproduktion. Im Nationalrat setzt sie sich für Tierschutzanliegen ein.

TIERE SIND KEINE SACHE – SIE HABEN RECHTE!
Die gesellschaftliche Stellung von Tieren hat sich geändert. Sie sind fühlende Wesen mit eigenem 

Charakter. Dieser Wandel muss im Recht nachvollzogen werden. Heute sind Tiere nur Rechtsobjekte 

und werden als «atypische Sachen» bezeichnet. Das muss sich ändern.    Martina Munz, Nationalrätin

In der Schweiz haben wir ein fortschrittliches Tierschutzgesetz, 
doch der Vollzug lässt oft zu wünschen übrig. Die Empörung 
über Tierquälereien ist meist gross. Nur einzelne Fälle erlangen 
mediale Aufmerksamkeit, wie der Fall Hefenhofen. Doch in den 
meisten Fällen sind die Strafen lächerlich klein. Strafverfahren 
werden allzu oft frühzeitig eingestellt oder gar nicht erö�net. 
Veterinärbehörden schreiten bei regelmässigen Tierschutzver-
stössen oft sehr spät ein. Greifen sie durch, werden sie meist 
von den Gerichten gestoppt. Tiere können sich nicht mit Rechts-
mitteln zur Wehr setzen, wie ihre Peiniger. Im Kanton Zürich 
wurde deshalb 1992 eine Tieranwaltschaft eingeführt. Sie war 
erfolgreich und kostengünstig. Sie hat nur eingegri�en, wenn die 
Justiz nicht funktioniert hat. Sowohl aus Tierschutz- als auch 
aus behördlicher Sicht war das ein erfolgreiches Modell. Leider 
wurde die Zürcher Tieranwaltschaft 2010 wieder aufgelöst, weil 
die kantonale Gesetzgebung mit der neuen Strafprozessordnung 
des Bundes nicht mehr im Einklang stand. Mit einer Gesetzesän-
derung auf Bundesebene könnten wenigstens die Kantone wieder 
Tieranwaltschaften einrichten.

Der Mensch und seine Tiere

Les animaux ne sont pas des choses – ils ont des 
droits !
Le statut social des animaux a changé. Ce sont des êtres 
sensibles dotés d'un caractère propre. Ce changement doit 
être re�été dans le droit. Aujourd'hui, les animaux ne sont 
que des objets juridiques et sont quali�és de « choses aty-
piques ». Cela doit changer. La Constitution fédérale suisse 
reconnaît certes la dignité des animaux depuis plus de 30 
ans et la loi sur la protection des animaux est considérée 
comme progressiste, mais souvent, l'application laisse à 
désirer. L'attribution d'une personnalité juridique aux ani-
maux faciliterait la mise en œuvre de droits fondamentaux.
Postulat Munz 24.3296 : Une meilleure protection des 
animaux grâce à la représentation de leurs intérêts 
www.parlament.ch/fr/ratsbetrieb/suche-curia-vista/
geschaeft?A�airId=20243296
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Haben Tiere eine eigene Rechtspersönlichkeit? Wie wird deren Vertretung 
sichergestellt?

«Ein Tier ist kein Kühlschrank», das schreibt der bekannte Tier-
rechtsprofessor Peter V. Kunz. Schlagen eines Tieres sollte des-
halb rechtlich auch nicht als Sachbeschädigung gelten. Tierwohl 
und Tierschutz als subjektive Tierrechte auszugestalten, wäre 
präventiv wirksam. Aktiengesellschaften, Vereine oder Gesell-
schaften sind juristische Personen. Weshalb sollten also nicht 
auch höher entwickelte Tiere mit minimalen Rechten ausgestattet 

https://www.parlament.ch/de/ratsbetrieb/suche-curia-vista/geschaeft?AffairId=20243296
https://www.parlament.ch/de/ratsbetrieb/suche-curia-vista/geschaeft?AffairId=20243296
https://www.parlament.ch/fr/ratsbetrieb/suche-curia-vista/geschaeft?AffairId=20243296
https://www.parlament.ch/fr/ratsbetrieb/suche-curia-vista/geschaeft?AffairId=20243296
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FachFrauen persönlich . portrait d'une pee

Nathalie Fickenscher 
Alter: 56 Jahre
Wohnort: Birsfelden
Ausbildung: Dipl.Ing. Verpa-
ckungstechnik in Berlin, 1994 
(BHT), MAS Umwelttechnik- 

-und Management in Muttenz, 
2016 (FHNW)

Tätigkeit: Beraterin für nachhaltige Ver-
packungsentwicklung, 'Eco Packaging Concepts'

Kontakt: nathalie@circulaya.com

Im Jahr 1990 habe ich bewusst, aus ökologischen Gründen, das 
Studium der Verpackungstechnik gewählt. Mir wurde klar, dass 
man keine Massnahmen gegen ein «Umweltproblem» ergreifen 
kann, es sei denn, man versteht und kennt es von innen.

Nach vielen Jahren als Verpackungsingenieurin in der Indus-
trie entschied ich mich 2014 für das Zusatzstudium, Umwelttechnik 
und -management an der FHNW in Muttenz. Meine Absicht war es, 
Nachhaltigkeit umfassend und ganzheitlich zu berücksichtigen, um 
eine verbesserte nachhaltige Verpackungsentwicklung zu fördern. 

Lange Zeit dachte ich, es wäre einfacher, Konzerne von innen 
heraus zu transformieren. Die Mühlen damals liefen allerdings zu 
langsam für mich und so entschied ich 2019, ganz aus der Industrie 
auszusteigen und gleich in ein Start-up einzusteigen.

Mit pack-it-eco, einem B2B Marktplatz für nachhaltige Ein-
weg-Verpackungen, bin ich als Co-Gründerin eingestiegen und habe 
2 Jahre später auch ein indisches Start-up in diesem Bereich un-
terstützt. Gleichzeitig bin ich als nachhaltige Verpackungsberaterin 
tätig, wo mir vielfältige Aufgaben gestellt werden:  
• Workshops zu Circular Economy und Design4Recycling  
• Playbook für nachhaltige Verpackungsauswahl und Entwicklung
• Recherche zu neuen Verpackungs- und Materialinnovationen 
• Ein�uss von zukünftigen rechtlichen Anforderungen auf 
 die Verpackungsentwicklung 
• Nachhaltige Bewertung von neuen faserbasierten 
 «non-wood» Papieren und Kartonagen

Die Verpackungswelt hat sich in den letzten Jahren rasant 
verändert und verändert sich weiter stark durch regulatorische 
Massnahmen seitens der EU unter dem ‘Green Deal’. Was früher 
technisch nicht möglich war, wird heute versucht und angegan-
gen. Neue Materialien, Konzepte und Innovationen kommen auf 
den Markt, die es zu analysieren und zu bewerten gilt. Das sind 
spannende Zeiten für eine Verpackungsentwicklerin. Die Masse an 
Informationen über Kunststo�e, chemisches oder werksto�iches 
Recycling, Recyclingquoten, Reusequoten, Greenwashing und vieles 
mehr bringen zur Zeit einige Herausforderungen mit sich, um auf 
dem aktuellsten Stand zu bleiben.

Nachhaltigkeit ist ein wichtiger Bestandteil in meinem priva-
ten wie beru�ichen Engagement. Meine Arbeit als Verpackungsin-
genieurin, Unternehmen bei ihrer Transformation zu nachhaltigen 
Verpackungslösungen zu unterstützen, mache ich weiter mit der 
Leidenschaft, die Welt ein «bisschen» zum Besseren verändern zu 
können.

Amélie Pochon 
Âge : 31 ans
Lieu de résidence : Sugiez
Formation : MA en Fonde-
ments et pratiques de la 
durabilité, BA en anthropo-
logie sociale et sciences de 
l'environnement
Occupation : Coordinatrice du 
projet « Les Sentiers des Savoirs » à 
la Fondation Zoein, fait partie d’un pro-
jet collectif de permaculture sur son lieu de vie, guide sur appel 
(Vully, Jardin botanique de Neuchâtel)
Contact :  amelie.pochon@protonmail.com

Intéressée à la fois par les êtres humains et par la nature, 
j’ai choisi d’étudier deux cursus interdisciplinaires à l’Université 
de Fribourg, l’anthropologie sociale et les sciences de l’environne-
ment. Un semestre à Lima, au Pérou, m’a permis d’élargir mon ho-
rizon. Puis j’ai découvert le Master en Fondements et pratiques de 
la durabilité, qui m’a tout de suite intéressée. En e�et, il liait mes 
di�érents intérêts et mes préoccupations pour l’environnement et 
pour notre futur. Durant mes études, j’ai été active dans le milieu 
associatif. Cette envie de pouvoir m’engager bénévolement pour 
des projets qui font du sens pour moi a continué jusqu’à ce jour. 
C’est pourquoi j’ai décidé dès le départ de travailler à mi-temps. 

Après la �n de mes études, j’ai travaillé au tout nouveau 
University of Fribourg Environmental Sciences and Humanities 
Institute en tant que secrétaire et conseillère aux études. Ce fut 
une expérience enrichissante. Parallèlement, j’ai rejoint le col-
lectif du Domaine du Lombric à Sugiez, qui me donne encore 
aujourd’hui l’occasion d’apprendre énormément sur la permacul-
ture, sur la culture de légumes, de fruits et d’aromatiques, sur les 
relations humaines et sur moi-même. J’aime également cuisiner 
les produits de notre jardin et expérimenter une agriculture plus 
durable.

Suite à une pause professionnelle qui m’a permis, entre 
autres, de m’investir d’avantage dans ce collectif, de rejoindre 
di�érents projets tels que l’association Les Sentiers des Savoirs-
Suisse, de me former (à l’ethnobotanique, à la gouvernance par-
tagée, formation de guide du Vully), de mieux être au clair sur ce 
que je souhaite faire dans ma vie et de gagner di�érentes expé-
riences professionnelles de plus ou moins courte durée (derniè-
rement, au Jardin botanique de Neuchâtel dans le domaine de 
la médiation culturelle), j’ai repris début avril une activité �xe 
à 50 %. Je travaille au sein de la Fondation Zoein, qui s’engage 
pour la transition (écologique, sociale, économique, politique…), 
en tant que coordinatrice du projet des Sentiers des Savoirs. C’est 
une chance pour moi de pouvoir participer professionnellement 
à ce projet qui me tient à coeur. Il a pour but la transmission 
de savoirs utiles et concrets allant dans le sens de la transition 
écologique et il met l’accent sur les liens et les échanges humains 
ainsi que sur la connexion à la nature.

mailto:nathalie%40circulaya.com?subject=
mailto:amelie.pochon%40protonmail.com?subject=
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En 2017, les �u-pee et la SVIN ont lancé un programme de for-
mation continue pour les femmes actives dans le domaine de 
l’environnement en Romandie. Depuis, elles ont été rejointes par 
plusieurs autres associations professionnelles pour les femmes : 
réseau femme et SIA, Swiss Engineering, Swiss TecLadies et CRB 
Standards pour la construction. Leur but est de proposer des for-
mations transversales utiles potentiellement à toutes les femmes 
des domaines de l’environnement ou techniques comme l’archi-
tecture et l’ingénierie.

Ces derniers temps, de nombreux cours ont malheureuse-
ment dû être annulés faute d'inscriptions su�santes. Caroline 
Sonnay, responsable de la formation continue pour les cours en 
Suisse romande, a donc élaboré un sondage a�n de comprendre 

LE SONDAGE SUR LA FORMATION CONTINUE

Seit vielen Jahren organisieren die �u-pee in Zusammenarbeit 
mit der Schweizerischen Vereinigung der Ingenieurinnen (SVIN), 
dem Netzwerk frau+sia und neuerdings auch mit den Wasser-
ingenieurinnen von NEWI jährlich mehrere Weiterbildungskurse 
von Frauen für Frauen.

Der Fokus der Kursthemen lag bis jetzt auf der persönli-
chen Weiterentwicklung und der Stärkung der allgemein erfor-
derlichen Kompetenzen im Berufsalltag. Während der Pandemie 
wurde das Programm rasch von Präsenz-auf Onlinekurse umge-
stellt und fand grossen Anklang.

Seit wieder Präsenzkurse möglich sind, wurde jeweils ein 
Mix aus Präsenz- und Onlinekursen angeboten; Doch es mussten 
leider au�allend viele Kurse mangels genügender Anmeldungen 
abgesagt werden.

Um den Gründen für diese Flaute bei den Kursanmeldun-
gen auf die Spur zu kommen und die Bedürfnisse der FachFrauen 
abzuholen hat die Geschäftsleitung in Zusammenarbeit mit den 
Weiterbildungsverantwortlichen und den beiden Vorstands-
frauen des Ressorts Mitglieder eine Umfrage erstellt und an alle 
Mitglieder der Deutschschweiz und der Romandie verschickt. Es 
werden darin sowohl Wünsche zur inhaltlichen Ausrichtung der 
Kurse als auch die bevorzugten organisatorischen Eckwerte wie 
Dauer und Format der Kurse oder bevorzugte Wochentage, Tages-
zeiten usw. abgefragt. Die Umfrage ist noch bis Ende Juni aktiv, 
FachFrauen, die sich noch beteiligen möchten, können sich bei 
der Geschäftsstelle melden auf info@�u-pee.ch und erhalten den 
Link zur Umfrage (nochmals) zugeschickt. Wir sind dankbar für 
alle Rückmeldungen, denn sie helfen uns, das Kursangebot besser 
auf die Nachfrage auszurichten und Kursabsagen zu vermeiden.

GROSSE UMFRAGE ZU UNSEREM WEITERBILDUNGS-
ANGEBOT

les raisons de ce manque d'inscriptions aux cours et de connaître 
les besoins des membres.

Le sondage a été envoyé début avril et sera actif jusqu'à �n 
juin. Il porte aussi bien sur les souhaits concernant le contenu des 
cours que les paramètres organisationnels préférés, tels que la 
durée et le format des cours ou les jours de la semaine, les heures 
de la journée, etc.

Les PEE qui souhaitent encore participer au sondage 
peuvent contacter le secrétariat sur info@�u-pee.ch  et recevront 
(à nouveau) le lien. Nous sommes reconnaissantes pour toutes les 
réactions, car elles nous aident à mieux adapter l'o�re de cours à 
la demande et à éviter les annulations de cours.

Inserat . Annonce
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Viele helfende Hände im Wald, gut geschützt gegen Dornen

Einleitung: Franziska Siegrist, Redaktorin forum, Text: Sabine Mehring, Mitglied ffu-pee

ERINNERT IHR EUCH AN DIE TAGUNGS-BLACKLIST 
DER FFU-PEE?

REGIONALGRUPPE BASEL: ARBEITEN IM WALD

Die �u-pee führten früher eine «Blacklist» zu Tagungen, an denen 

der Frauenanteil unter den Referent:innen weniger als 30 % betrug. 

Die Liste wurde inzwischen eingestellt, einerseits weil sich heute 

viele Veranstalter:innen tatsächlich um mehr Diversität bemühen, 

andererseits auch, weil es wenig bringt, die – oft über Jahre un-

veränderten – schlechten Beispiele immer wieder aufzulisten. Das 

Anliegen ist aber geblieben: Wir wünschen uns mehr Frauen auf 

Podien. Schliesslich bieten die FachFrauen mit ihren über 1000 

Mitgliedern eine Expertinnendatenbank, wo sich zu fast allen Um-

weltthemen geeignete Referentinnen �nden lassen.

Noch immer fehlen vielerorts die weiblichen Vorbilder. Zum 

Beispiel bei den Sustainability Days: Mir �el bei der Einladung 

auf, dass die «Speaker-Highlights 2024» alle männlich waren. 

FachFrau Sabine Mehring hat die Sustainability-Days im April 

in Basel besucht und schildert hier ihre Erfahrungen, die sich von 

meinem ersten Eindruck unterscheiden. O�enbar war die Ver-

anstaltung doch ziemlich ausgewogen besetzt, auch wurden die 

«Highlights» kurzfristig noch mit einer Frau ergänzt.

Unter dem Motto «Get things done» bringen die Sustaina-
bility Days jährlich Fachverantwortliche verschiedener Branchen 
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rund um aktuelle und künftig bedeutende Nachhaltigkeitsthe-
men für Stadt, Raum, Umwelt und Wirtschaft zusammen. Die 
letzten Sustainability Days bot Fachfrauen gute Gelegenheiten 
für Vernetzung. Erfreulicherweise war der Frauenanteil unter 
den Vortragenden und Besuchenden leicht höher als an ähnli-
chen Fachmessen.

Ein Höhepunkt war der Vortrag von Flavia Zimmermann, 
Head of Environmental Protection bei Siemens. Sie berichtete 
ehrlich über die Erfolge und Herausforderungen des Lieferket-
tenmanagements in einem Grossbetrieb. Ebenfalls eine her-
vorragende Präsentation hielt Nicole Dähn der Gruner AG. Sie 
informierte über die Entwicklungen beim Gebäuderückbau und 
über die Möglichkeiten zum Weiterverkauf von abgebauten Ge-
bäudeteilen.

Ich freue mich darauf, an den nächsten Sustainability Days 
von vielen  weiteren FachFrauen zu hören, wie die aktuellen He-
rausforderungen angegangen werden.

Sabine Mehring ist Partnerin von Visionality GmbH

10 FachFrauen und 4 Kinder trafen sich an einem warmen Sams-
tag im April, um FachFrau Astrid Schwyter, die die Forstreviere 
der Gemeinden Olsberg und Kaiseraugst (AG) betreut, dabei zu 
helfen, die Jungbäume von ihren zu eng gewordenen «Schutz-

mänteln» aus Plastik zu befreien. Wir erfuhren viel Interessan-
tes über ihre Arbeit als Försterin. Leider gibt es bisher keine 
sinnvolle Alternative zu Plastik als Schutz für frisch gep�anzte 
Bäumchen. Die Hüllen müssen entfernt werden, wenn der Baum 
eine bestimmte Grösse erreicht hat. Selbstverständlich soll der 
Plastik nicht im Wald liegen bleiben. Für eine Einzelperson wäre 
diese Arbeit enorm aufwändig. So konnten wir als Gruppe sys-
tematisch den Jungwald samt Brombeergestrüpp durchkämmen 
und die Plastikhüllen sowie andere Fremdkörper aus dem Wald 
entfernen. Bald hatten wir Übung darin zu entscheiden, ob über-
haupt noch ein P�änzchen in der Schutzhülle vorhanden war und 
wann ein Baum gross genug war, um vor Wildverbiss geschützt 
zu sein. Uns machte diese Arbeit sehr Spass. In Zukunft werden 
wir mit anderen Augen durch den Wald streifen. Nach getaner 
Arbeit kam auch das Netzwerken nicht zu kurz, bei einem wun-
derbaren Picknick am Feuer. Herzlichen Dank an Sabine für die 
Organisation und an Astrid für die interessanten Einblicke in den 
Wald.

Franziska Siegrist, Mitglied Regionalgruppe Basel
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Organisationen, Institutionen und Firmen, die die Arbeit der 
FachFrauen Umwelt unterstützen möchten, können Fördermit-
glied werden. Sie bezahlen Fr. 500.– pro Jahr und erhalten dafür 
verschiedene Leistungen (Platzierung des Logos auf der Webseite, 
Rabatte für Inserate im forum u.v.m.) sowie die aktuellen Infor-
mationen der �u-pee wie zum Beispiel den monatlichen Newslet-
ter und das forum.

Aktuell werden die �u-pee von 16 Fördermitgliedern un-
terstützt. Weitere Unterstützung ist willkommen. Interessierte 
Firmen und Organisationen können sich bei der Geschäftsleitung 
melden: info@�u-pee.ch

Liste der Fördermitglieder: 
Amt für Umwelt und Energie Basel-Stadt
Climanosco
Eawag
FUB – Forschungsstelle für Umweltbeobachtung AG
Greenpeace
Gruner
Hintermann & Weber AG
metron
Paul Scherrer Institut PSI
Pro Natura
Pusch Praktischer Umweltschutz
quadra gmbh
sanu future learning ag
WSL Eidg. Forschungsanstalt für Wald, Schnee und Landschaft
WWF
ZHAW Zürcher Hochschule für Angewandte Wissenschaften

UNSERE FÖRDERMITGLIEDER 2024

mailto:info%40ffu-pee.ch?subject=
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ffu-pee regional . groupes régionaux ffu-pee

Aargau
Feierabendtreffen und Exkursionen.
Kontaktfrauen:
Nathalie Bossi, nbossi@gmx.ch
Maria Burger, maria.burger@gmx.ch
Uli Zdralek, ulizg@rsnweb.ch 

Basel
Sporadische Treffen zum Mittagstisch und zu  
regionalen Veranstaltungen. Die Termine  
werden jeweils per Rundmail angekündigt. 
Kontaktfrauen: 
Sabine Niebel, sabine.niebel@web.de
Nora Kaiser, nora-kaiser@outlook.com

Bern
Treffen, Exkursionen und regionale Veranstaltungen. 
Ausserdem gibt es einen regelmässigen Mittagstisch.
Kontaktfrauen: 
Anne Berger, anne.berger@gmail.com
Eva Schmassmann, eva.schmassmann@gmail.com

Graubünden
3 bis 4 Treffen pro Jahr mit unterschiedlichen Inhalten.
Kontaktfrauen: 
Simone Jakob Federspiel, simone.jakob@hotmail.com

Jura-Südfuss
Treffen zum gemeinsamen Nachtessen. 
Kontaktfrau: 
Anita Huber, anita.huber@sunrise.ch

Ostschweiz
Verschiedene Treffen, Exkursionen und Veranstaltungen,
Mittagstisch in St. Gallen. 
Kontaktfrau:
Karin Inauen, karinin@gmx.ch
Weitere Kontaktfrauen werden gesucht.

Romandie 
Le groupe romand se rencontre plusieurs fois par année, sous 
diverses formes : souper, apéritif, conférence, visite guide ou 
autres événements en ligne. 
Membre contact:
Sylvie Dupraz, romandie@ffu-pee.ch

Tessin
Im Tessin gibt es eine Regionalgruppe, die sich trifft. 
Kontaktfrau: 
Sara Widmer: sarawidmer@gmail.com

Thun
Kontaktfrau:
Ursula Bigler-Griessen, bigler-griessen@bluewin.ch

Zentralschweiz 
Abendveranstaltungen ca. 2–3 mal im Jahr.  Die Einladung 
erfolgt jeweils per E-Mail. Kontaktfrau: 
Gertrud Osman, gertrud.osman@gmx.ch
Weitere Kontaktfrauen werden gesucht.

Zürich
Nachtessen und sporadische Veranstaltungen. 
Kontaktfrauen:
Olga Steiger, steiger.olga@gmail.com 
Rahel Comte, rahelcomte@gmx.ch
Judith Rothardt, judith.rothardt@gmail.com

Inserat . Annonce
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Kommende Ausgabe . Prochaine parution
Das nächste forum erscheint im September 2024
zum Themenbereich «Flächenbedarf, Raumplanung, 
Wohnen».
Le prochain magazine forum paraîtra en 
septembre 2024 et abordera les thématiques 
des « besoins en surface, aménagement du 
territoire et habitat ».
Heftverantwortliche/ responsable: Franziska Siegrist
Kontakt /contact: info@frasuk.ch

forum jetzt online erhältlich auf 
www.ffu-pee.ch

Agenda

21. Juni 2024
Regionalgruppe Zürich
Führung «Cool down Zürich - Hitzeminderung im 
Kreis 5» mit anschliessendem Nachtessen
18.00 bis 19.30, Anmeldung: 
www.ffu-pee-intranet.ch/veranstaltungen

27 juin 2024
Fresque de la biodiversité
Au NeighborHub - bluefactory Fribourg
Atelier ouvert et offert à toutes nos membres avec 
inscription obligatoires. 
Inscriptions : romandie@ffu-pee.ch

2. Juli 2024
Regionalgruppe Ostschweiz
Mittagstisch in St. Gallen
Anmeldungen und Informationen
bei Karin Inauen per Mail: karin.inauen@sg.ch

9. Juli 2024
Regionalgruppe Aargau
Feierabend-Apéro im Odeon in Brugg
Ab 18.30 Uhr, ohne Anmeldung

16. August 2024 
Regionalgruppe Graubünden
Lunch at Work mit Sonja Wipf, 
Leiterin Forschung und Monitoring im 
Schweizerischen Nationalpark in Zernez.
Weitere Informationen folgen

20. August 2024
Regionalgruppe Basel
Mittagstisch im Restaurant Mooi in Liestal 
12.15 Uhr, Anmeldung: 
www.ffu-pee-intranet.ch/veranstaltungen

11. September 2024
Regionalgruppe Aargau
Netzwerktreffen «Unter den Linden»
Besuch der Ausstellung im Forum 
Schlossplatz, Aarau und Austausch
Offen auch für FachFrauen aus anderen Regionen
Ab 18 Uhr, Anmeldung: 
www.ffu-pee-intranet.ch/veranstaltungen

Informationen über aktuelle Veranstaltungen finden 
Sie auf der Webseite der ffu-pee: 
www.ffu-pee.ch/agenda

Vous trouverez des informations sur les événements 
actuels sur le site web des ffu-pee : 
www.ffu-pee.ch/frz/agenda
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